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UN BAL CHEZ MADAME PRUNIEIL 

Le IbëAlrc représente un petit uinn, ^ Portes t>iêraies; porlet 
eu (oad, ouvrant sur un >e,:ond plan, 

soivB r*. 

FRANÇOIS, mA, U dispoM une tabl<* de jeu. 

li... Toitè les Uhles de jeu préparées... Ou >oJ tous renx qiii 
sonlàntancer la^dt^dan;» en auront ju-iq'i la... cl que les au- 
tres imbeulles seronl arrives, on pourra dan-cr et perdre son 
argent... Je vous demande un peu... madame Prum«*r.ma mat* 
tres»e, qui a fait une petite fortuim dans les papiers Weytien, 
et qui s'amuse a gaspiller P<^ur faire plai-^tr a un tas do 

Ë ens plus ridicules les uns que ie« autres, a cOimncucr par ce 
I. UanloK... qui nous amené ici une affreuse bétel À-t*on 
Jamais vut... a nencr un chien diner en ville?... Ei e'e«t pour 
tout ce mondeOi que... Ah hien I moi, si j'avdis de la fortunei 
Je Tiyrais avec cioquaate fraocs par mois. 


Bcim n. 

FRANÇOIS, HEliTOa. 

HECTOR. 

Ah’ Francoist François t je suU enehan'.âl 
rHA.vçots. 

Eh bien I qu'e$t-ce qu*il y a, monsieur f 

IIRCTOR. 

Il y a, François, que je crois que je le tienj. 

FRANÇUIS. 

Quoi donc, monsieur T 

^ HECTOR. . 

Mon .sonnet... mon... AhI non, au rait...j‘n ferai on acrodU 
elle *.ur :.on nom... Julio... J... J... (ChcrchanL) J... J... Jeunesse, 
l'Ii'gancoel beauté... U... u.. un « Je ne sais quoi, qui dans 
I aine... • L.. I... I... (Avec joie.) ah I « Laisse un psrfuin de 
vuluplé. • 

FRANÇOIS, à part 

Erl -:1 bélei mon Dieu 1 cst*il bêle J 
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I.Ü« B\T<»NS Î.ER noCES. 


nroTon. 

J’y #üi* : FrançoUi jVnlre dan.« le pelil boudoir, tu ne me 
dèranueraâ paa... 

PKAKÇOI5 

Non. non, soyez iranquillo... J’ai bien d’autres chiens a 
peigner... 

(Ikcior entre à gauche.) 


sozinc m. 

FRANÇOIS, leul de nuuveau, pui» MADAME PRCNÏER. 


FRANÇOIS, qui r<i reioumê au fond. 

Ah I enfin... Us en font aux liquenrs... ah I voilà encore ma* 
dame Chabancl qui pleure... elle <*>1 bien drùJc, celte femme- 
iâl... on ne peut pas dire un mol que c> ne lui rappelle 
quelque chose do trtate... L'autre foie jo lut disais que lo beurre 
était augmenté et elle a pleuré comme une Madeleine, (on en’ 
tenrl un bruit de porrclaloe cauee.) Patilrasl voilà mademoisello 
Antonine, sa ni<ke, qui vient encore d'avoir une distraction... 
clic en a plus que iamaia sUjOurd’hoi... C'est M. Félix Cbam- 
pagtnut qui lui en donne, c’est sûr !... Ah 1 voihrles danseursl 

adbn; ir. 

FRANÇOIS, Qi'RLQDSS Invités, MADAME PRUNIER. 

MADAMC Pni'MEII. 

Eb bien I Prançoii, on a sonné. { 

FRANÇOIS. . 

Eh bien 1 madame, on a ouvert. f 

NADAMR PRCNIFR. \ 

Ab I oui, ToiU déjé du monde I (Allant ae-dz-vaat d'on nonttmr 

et d'uoe damn.) Que vous êtes aimables d’élre venus de boime 
bcurol (A|i|K>iant.) François I... le manteau de madamal le cha- 
peau de monaieur I 

LF, MONSIRl'R. 

Pardon, madame, je vous demanderai la permission do le 
gardera la msm... Je suis très-enrhumé. 

madamr prcnier. 

Oh 1 ce pauvre monsieur I voulez-vous quelque chose ?... du 
bouillon dans du lait 7 c’est souverain. 

LF MONSIKl’R. 

Mille grâces, madame! un peu plus tard. 

LA DAME. 

Nous sortons do dîner. 

(Fraucoia « prU le parrteMU» do moosIeoT et te manteau 

de la dame.) 

MADAliK PROMF.R, à une dame. 

Di'rbarrassez-vnus de votre châle... (Elle le donne h Françoi*.— 
A la dame.) et votre mari 7 

U DAUE. 

Toujours bien SAnfTranl. 

MAIIANE PRUNIER, SADt ScoUler. 

Allons, tant mieux! (Elle va de run à r.*iutre avec beaucoup 
<rpinpre»*em4*m. — a deux dimoUclIcA.) Prenez paltcuce, le bal 
commencera dans un instant... nous n'attendons plus que le 
piano... (Les nouveaux venus oni pris place au fond, les autres en- 
trent par la droite.) 

scim ▼. 

Les Mènes. M. CHANDRE, Ji lir LEORAND, M«CnABANEL, 
ANTONINE. puis M. MANTOIS, avec son chien . 


(Hooiieur Chandré donne le bras h madame Cliabatiei et à Antonine. 
Madame chabanel pleure è chaudes lames.) 


CnANORS. 

Mon Dieu I madame Chabanel, jo suis désolé... Si j’avais sa 
que le glorieux passage du mont Saint-Bernard pét vous rap- 
peler de fâcheux souvenirs... 

MADAME CHABANEL, esiujanl scs jreux. 

Oh I jo ne vous en veux |ws, monsieur... mats le froid qo’il 
61 alors, m'a rappelé un hiver très-rude... 

CHANDRÈ. 


Eh bien 7 


madamr chabanel. 

£h bien, mon pauvre Benott n'avatt pu se faire ouvrir... il a 
passé lu nuit dehors, cl le lendemain malin oo l’a trouvé gelé. 
ciiandrR. 

Oh I c'est affreux I et ce pauvre M. Benoit était uo do vos 
parents 7 

MADAME CIIABANF.L. 

tiélas I non, monsieur, c’était mon chien. 

CHANDRÈ. 

Ma foi, madame, j'avais uui».*ii un chien fort joli, mais il était 
si petit:., que jo l'ai perdu. 

MADAME CIIARANEL. 

Ohl vous l’auriez perdu sans cela, (a part.) Il perd tout... il 
perdrait... je ne sais quoi. 


ANTONINE. Inquiélo, A part. 

C’est étrange, monsieur Félix Champagnel ne vient pis... 
(r.1i<* rriivprse une diaisc à droite.) 

FRANÇOIS, A part. 

Allons, bon ! voilà qu'ello va recommencer. 

ANTO.M.XR. 

Ah ! mon Dieu I je suis dé»olée. 

MADAME PRl’.MES. 

Laissez donc, ce n’est nen I 

CliANDRÈ, A madame Chabauel. 

Ma foi, il m’en est arrive autant dimanche au café du Cirque! 

MADAHR CHABANEL, avec emoUon. 

Je vous en prie, monsieur, ne me parlez jamais du Cirque. 
(Bile rtwic uiic larvua.) 

CHANDRA, a part. 

Bile aura aimé un écuyer. 

(Hadante fruDier va rocrvolr le* nouveaux venus. — Hector 
sort du cabinet A gauche.) 

Tül'S. 

Ah I M. Hector I 

CHANDRt. 

Eh bien, M. Rerbinolt et l'Intpiratioa t 
RRCTon. contrarié. 

Elle me fuit, c'est étrange 1... mais, du reste, il est bien dif- 
ficile.. .vous comprenez au milieu du bruit. (Bas A juHa.) Je vou- 
lais fuira une petite pièce de vers sur notre position... (Avec 
amour.) je l'eusse appelée la (^wHienee rf« mmeW,,. Vous savez 
ce que vous m'avez promis? 

JuUB, un peu aAehanenl. 

Ce que j’ai promia, monsieur, je le tiendrai* 

scAm Tl. 

Les Mêmes, Qieloites Invités rentreot avec Mn* PRUNIER es 
M. DOISSOT. 


MADAME PRUNIER, 1c prêicntaot. 

U. Boissotl... (Ou le aaluc.) 

CllANDRË, lui serraal la maia. 

Mon ancien adjudant-major... dans U onzième légion. 

BOISSOT. 

Seize aus de service, ma foi ! 

MADAME PRtîMFR, à Bolsaol. 

F.h bien t coureur, d'où venez-vous encore f de quelque pre- 
mière représentation, sans doute 7 

BOISSOT. 

Précisément, belle dame... c’est mon plus grand plaisir I... 
Vous comprenez, jo suis garçon, je n’ai pas d’intérieur... J’ai 
arrangé ma vie au dehors... et, tenez, j'ai trouvé ua moyen in- 
génieux... 

CHANDRÊ, bas. 

Allons, bon I il va commencer scs histoires ! 

BrtSSOT. 

Je no suis pas assez riche pour aller au spectacle tons ios 
jours, en dînant au restaurant ; eh bien, je dîne chez mes amis, 
et, avec l’argent de mon dîner, je vaia à la comédie... üh 1 eb I 
du reste, aujourd’hui... (Azor s'eiaur» vert madame Prunier.) 

MANTOIS, crlaot. 

AzorlAzori (ri entre.) 

BOiSSOT. 

C’est inconvenant I... on ne coupe pas an récit pour un 
chien I 

MANTOIS. 

Je vais l’attacher. 

OHANDAÉ. 

Silence I silence I monsieur racontait une afTaire. (A Boluot. 
Continuez donc. 


BOISSOT. 

Mais je ne sais plus où j'en étais l... 


Vous on étiez là I 


CIIANDRÉ. 


BorssoT. 

Oui, 10 disais qu’aujourd’hui... j’avtls regretté mes quatre 
francs I... J étais allé au Palais-Royal... on donnait un polit 
acte... mais ça ne m'avait pas Pair amu.sam... Je vois ça tout 
do suite, moi... l'habitude!... J’ai quitté ta placo après l’oxpo 
sition... cl je suis allé voir aux Françab un acte des Fdciimx, 
de Molière, (a iieciur.) Aimez-vous Moheref 


HECTOR. 

Hais oui, mais oni. 

BOISSOT, avr« Indul^cuce. 
Eb bien, ma foil... moi aussi. 

CnA.NDRÈ 

Il entend bien la charpente d'unr \KkCê* 

BOISSOT. 

Ab I et puis il a du mot. 

^ HECTOR. 

Ses vers riment bien. 
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MAKTÜIS. 

Oui d'un bout h l’autre! 

BOISSOT. 

Et n>éme jo trouve que l’on est quelquefois un peu *^vère 
pour lui... Aitiai, l’autre jour, un de mes amis, hommedc beau- 
coup d'ospnt (Tailleurs, s’exprimait ainsi dans un article fort 
roman|uable du reste, à propos d'une pièco nouvelle... Tenei, 
j'ai retenu ce pasMge : « Cet ouvrage eàt une protestation éner- 
■ giquo et victorieuso contre le classiame monotone et infécond 
« de Motiere. •» (avec ioduiseut».) Jo crois que c'est aller uop 
loin. 

MANTOIS ET CtlASDlvt. 

Allons I allons! c'est aller trop loin. 

AMOMNE. 

Que disait donc rexposiUon do la petite piètre que vous avez 
vue au Palais-Royal T 

DOISSOT. 

Ah ! je ne sais pluâ... II s'agissait d'une jeune veuve, je crois, 
qui avait juré A un petit monsieur qu'elle T^pouscrait, si, Tan* 
née expiré et au dernier coup do minuit, elle n’avait pas fait 
clioix d'un autre époux... 

HECTOR, à pari. 

Tiens, lions, tiens 1 

SOISSOT. 

Une pointe d'aiguille, quoi!... Je vois la pièce d'id... lajéane 
veuve a un souvenir dans le cœur... 

HKCTOR, à pari. 

Grand Dieul 

BOISSOT. 

Elle a cherché en vain le héros de quelque bizarre aventure. 

HECTOR, t>S5 i lulle. 

Il serait vrail 

KUC. d« même. 

Peut-être I 

BUISSOT. 

El au dernier moment elle le retrouve... et Timbécille est 
évincé... 

HECTOR, avec colère. 

Monsieur I 

I0IS90T. 

Qu’ est-ce que vous avez donc? 

MECTOR. à pari. 

Evincé ! évincé I... c’est CO que nuus verrons... (8a« i Ju!!#*.) 
Comme cela, madame, ce que dit M. Uoissot serait aulru his- 
toire? 

JCLI8. 

Je suis bien forcée de Tavouer. 

IIRCTOR. 

MaLs votre héros, vous ne Tevez pas retrouvé t 

H'LIB. 

Ab ! vous êtes trop indiserol. 

HECTOR, à part. 

0ht n'importe! il e.Ai déjà dix heures on quart, et j'aurail 
bien du malheur si... 

(On apporte le ihé.) 

■adahb rncmr.tt. 

Mesdames, une lasse de thé I 

(PraiK<J>* a nrli un plateau des maini d'nn autre domestique t 

H lô dépose sur un guéridon à fauctic. — l’ne table dejcu.au fond, 

à drelie, sc garnli.— On sert et prend le tlié.) 

MADAME RRIRIRR. 

Dites donc, Julie, savez-vous qu'en effet celte histoire est 
toul-i-fail la vôlro ? 

lUUB. 

Oui. 

MADAMR PRUNIER. 

Et c'est que VOUS l’avez retrouvé, votre jeuoe noyé... male 
vous ne m'avez pas raconté?... 

JULIB. 

Plus tard. 

UADAME PRONIRH. 

Et, grâce â voire Incognito, voua Tavez bien examiné lont i 
votre aise. 

JCLIB. 

Oui, et, décidément, il est fort bien. 

MADAME PnUMER. 

Mais alors, permellez... je ne comprends pas... hier, vous 
vous décidez à lui faire tenir un avis anonyme par lequel on 
l’informe qu'il aura le bonheur de vous rencontrer ho bal chez 
moi... Il vient plein d'espoir... il est d’une gaUé folle pondant 
tout le dîner... 

JOUR, an pea piquée. 

lia même embrassé niademoUelle Antonine. 

MADAME PRUNIER contiDUant. 

Et, au dessert, vous me forcez do lui dife que vous ne vien- 
drez pas. 

JVUB. 

Laissez-moi faire... soyez a^ser bonne seulement, ponr me 


prévenir quand mon notaire, M. Ferrand, sera arrivé Songez 
qu’il est déjà dix heure.s cl demie. 

MADAME PRUNIER. 

Oui, oui... 

ANTONINE, une ia*«e do ihé à la mah». . 

11 no vient pas... où peut-il être ? 

MADAME UtABANEI., rorUiant du (hé. 

Merci î le thé Péko me rappelle un pauvre pmU cousin qui 
était dans la aiartne... (Eilo plmre.) 

ANTOM.NR, révoufip. 

M. Follx est peut-être parti. (Elle veui rcmcurc *a ia»w *ur un 
menble cl la niri à côté. — Tout-à-roup un grand mouvcnx nl »’o- 
pérc. c’eat l« cfaten de M. Vaniuii qui a Muté sur la Ubio où l'on 
prend le (hé pour atidodrc une at«iH(c de gSicaus.) 

MADAME PRUNIER. 

Ce n'est rien, ce n’est rien l joiiepeiilc bêle !... Tiens, mon 

ami... (Elle met ra»Atcit« par terre devant le chten.) 

FRANÇOIS, A part, tiausMnl Ica épaulea 

Ab t mon Dieu t 

(Ou ciitctid un piano dans le fond.) 

MADAME POIRIER. 

Allons, messieurs, vous entendez le signal. La main aux da- 
mci>. 

CHCtt'R, 

Air d« TIaagranl. 

Amis fldèlea du plaisir, 

Qu'A le sabir 
tel chacun a‘»pprt-icl 
A celte (éic 

llAtons-n<ms de courir. 

(Tnul te monde sort. — Le chien érii.ippcA Manlols «< s’élance 
dans le fond.) 

FRANÇOIS. 

Allons, bon ! il va danser mainienant... Ah I quel drôle dé 
monde ! 

HCàiffX TXX. 

FR.VNÇOIS, puis aussitôt FÉLIX. 

FRANÇOIS, quand il est «eul va regarder sous chaque 

Rambeau; avec dédaio. 

Ab! bon oui! ahi quelles politesgpnsl... (n soufflo une bougie 
lur deux.) Allez donc ! (Même Jeu.) Allez donc I... (De même.) F.l 
ti'ez donc! il n'y a pas besoin de tant do luminaire pour ces 
gens-lâ, ça so couche sans chandelle... Ah ça I qu'est- donc de- 
venu monsieur Félix Champagniel? esl-ce qu’il «êrait parti? 
ohl CO n’est pas possible, son enapeauu el son lalma sont là, au 
v^tiaire... au I le voilât 

(Félix arrive précipUaroroeDt par la gauche. Il semble chercher quel- 
que chose; aiosl ü essaie l'un après t'aulre plusieurs cha]ieaui, 

qui S4»t ott trop peills ou trop grands, puis II va A la chambre de 

droite, et disparaît un Instant ) 

FRANÇOIS. 

Eh ben? quest-co qu'il a donc? 

FÉLIX, dans le cabinet. 

Mais sapristi! on m'a donc chipé mon ctapeau? 

FRANÇOIS, regardant. 

Oh I comme il brulalise les cffeUl 

FÉLIX. 

Et mon lalma... je veux mon talma... (H rentre en scène avec 
une brassée d'hablis de toutes sortes et do chapeaux do tous les sexes. 
— leiantlo tout A (erre.) Comme ça je trouverai peut-être... 

FRANÇOIS. 

Ah f mon Dieu, monsieur, que faites-vous done? 

FÉLIX. 

Je cherche mes frusques. (Il s'agenouille à terre et so met A trier 
les objets.) 

FRANÇOIS, éclalsnl de rire. 

Abl aht ahl abl monsieur, voua avez Tair d'an marchand de 
vieux babils. 

FÉLIX. 

C’est vrai !... (Prenant un vieux paletot.) Ils sont mal mis, lo8 
Invités.., (Inspecism le paletot à la façon des revendeurs; regardant 
les cooiares, les manches etc. A Françol*.) Qu est-ce que lu veux 
do ça ?... je Ten donne quaranle sous... (il Jette le paletot de cWé 
et prend un manteau de ferarac.) Jo ne prêle rien là-dessus. (p^ 
nant autre c!k>«c.) Üo plaid écossais, il vaut trois francs, je I en 
donne quinze à cause doTalliance anglaise... (JeUnt tout en us.) 
Je le donne vingt francs si lu me rends mon ulma et mon gibus. 
(Il se lève.) 

FRANÇOIS, ramassant les HIew. 

Mais pourquoi donc voutez-vous viM affaires? 

FÉLIX. 

Pourquoi?... mais pour les remporter... eâl-ce qu'on fat 
gart!p?.,.Ai c’est riiabiiiirl'» du fj r.;ni,sun... 
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rrtAKçoiS. qui a r^p<tri<^ le loiit ttan* le ratiiaet. 

Non... j6 demande à monsieur si c'c<»l qu'il veut s'en aller 
déj^... 

FÉUX. 

Mais oui... mais oui... qu'e$Uce que tu veux que je fasse 
ici? puisqu'elle ne viendra pas... 

rnAKçors. 

Qui çaî elle... 


Si tu c'ois que j'étais venu pour Ion mauTais dtner et pour 
ton !>lupide pobl-scriplum... on dansera... tu te trompes joli- 
ment. 


niANÇOIS. 

Cependant, monsieur... 

FÊI.IX, continuanl. 

K:!t-ce que lu troavc.s que ie n'ai pas été assêx gentil déjà ?... 
quand Je pense que j'ai fait des fratA pour tous ces gens-ià... 
que J'ai mis mon aniabilité des dimanches... pour la petite 
veuve, je ne le regretterais pas... si elle n'avait pas d'amour 
pour ce monsieur qui fait des vers... mais pour les autres f... 
(ivcr: r«lèrc.) Ça ne s'est jamais vu, ça... cette madame Prunier 
qui me laisse tirer mon leu d'artiBce et qui me dit après que 
ta fête est remise, c’est dégoûtant I j’en suis pour ma pyro- 
technie... le mot n'esi pas de moi, il est d'un homme d'esprit, 
du à'técle... (se repreoam.) non, do la Patrie. 

rKANÇOIS. 

Monsieur, je ne comprends pas... 

Fé.ux, criant. 

Je to dis que je veux m'en aller... qu’on mo donne mon Gibus 
et mon Lalma... ou bien qu'on me tes rende en argent. 

FRASÇOIS. 

Restes encore..: 

rUix. 

A quoi boot... pnisqao je te dis qu’il no viendra pas... 

FRANÇOIS. 

11^... vous disiez elle... loul-à-l'heure. 


fF.ux. 

Il ou elle... c’est la ntémo chose... elle, c’est mon adorable 
inconnue... il... c'est mon sauveur, mon lerre-oeuve. 

FRANÇOIS. 

Mais, monsieur... 

FÉLIX, friant plui fort. 

Je veux la clé des champs et celle de mon domicile... je veux 
mon roackinloscb... je veux m'en aller! 


ictTua Tin. 

Les MEMES, MADAME PRUNIER. 


MARAUF. rr.irur.R. 

Nous quitter I y pensez-vous I quand le bal commence A 
peine... 

FÉi.rx. 

Ah I cVst vous msdamo... soyez assez bonne pour user de 
votre influence afin de me faire' restituer... 

MAPAHF. rRl'NIER. 

Je ne vous lâche pas ainsi... monsieur. François, allez dire 
au portier de ne laisser sortir personne... 

FaANÇOIS. 

Oui, madame... (tlsort.) 

FÉilX. 

Ah 1 ça , mais je ne sois pas dans un bal... je sois dans une 
souricière. 

HADAMt PRIMER. 

Ab t vous n'éles pas galant, moiiaieur.^ 

FÉUX. 

Non, madame, je suis en colère... 

MADAME PRUNIER. 

Je ne suis pourtant pas cause de ce qui vous arrive. 

FÉLIX. 

Comment, vous n'en êtes pas cause? (pir rcOotiot!. Ah I an 
fait. non. mais c'est égal, il faut bten que je meu prenne a 
quelqu'un, n'cst-co pas ? c'est assez juste. 

MADAME rnL'MLR. 

Hais je suis votre amie, moi... 

FÉLIX, . 

F.h bien ! donnez-m’en une preuve... tirer, on r*«sorl . faites 
une invocation, cc que vous voudrez, mais queUe paraisse 
tout de suite... 

VAnAMF. rnuNir.R, rUot. 

Ah 1 je ne puis faire cela. 

rEiix 

Alors, vous n'éles pas mon amie... 

MADAME rr.tMMl. à d«-.;ii'Vuk. 

Ah ! ça, vous l'aimez doncbiun ? 

FÉUX. 

Si jo l’aimol... parbleu I j'en deviens slupidol 

MADAHR PRL.Nn'.n. 

Vreimeoi? 


FÉUX. 

Aussi, il n'y a pas à dire... il faut que je le retrouva, lut... 

MAItAME PRUNIER. 

Comment? lui? 


FÉLIX. 

Oui. mon terre-neuve, ma lolie baigneuse. 

MADAME raVMER. 

Jolie? qu'en savez-vous? 

FÉLIX. 

Est-ce qu'on se baigne on pleine mer quand on est laide?..* 
esl-cu qu'il ne faut pas être moulée pour oser s'affubler do oet 
affreux costume Ubac d'Hspagno? 

MADAME PRCNIEA. 

Hais enfin, comment vous est donc arrivée cette histoire 
bizarre! 

FÉLIX. 

£t charmantot (appuyant.) et charmante..* 

MADAME PRIMER. 

Soit I enfin I conlez-moi donc... 

FËI.IX. 

Non. ça ne voue amuserait pas... vous êtes-vous ooyée 
quelquefois? 

MADAME PRUNIER, riant. 

Jamais I 


FÉLIX. 

Alors, ça ne vous amuserait pas. 

' MADAME PRUNIER. 

Ça m'intéresserait du moins. 

FÉLIX. 

Eh bienl... connaissez-vous, Trouviile? 


MADAME PRUNIER. 

Pas le moins du mondo. 


FÉUX. 

AhI... ça ne fait rien du tout... la topographie de celte plage 
est complètement inutile à rintelligcnco de mon récit... d’au- 
liint plus que ça s'est passé à Elréiat... Figurez-vous donc 

3 ue jWais été 'faire une petite promenade en mer... j’étais 
ans une simple coquille de noix avec un simple pécheur qui 
au lieu de veiller à U manœuvre, s'amusait i lire les Gu/p«t 
d’Alphonse Karr. 

MADAME PRUNIER. 


Babt 


FÉUX. 

Avez-vous lu les Guépra? 

. MADAME prunier. 

NonI 

FÉUX, 

Eb bien, lisez-los... (coutfnuani.) Tétais donc dans ma co- 
quille... Depuis quelques minutes, le vent semblait s'élever, 
mais je ne voulais pas laisser voir mes appréhonsions et je me 
tenais coi... seulement, mes craintes augmentaient d'instant en 
instant, à mesure que l’air fraîchissait davantage, et que le ciel 
se couvrait un peu plus... d'autant qu'à une certaine diAlance, 
un demi-quart de beue environ... je voyais quelque chose de 
sombre qui roulait d'une vague sur l'autre... il n’y avait pas à 
en douter, c'était un monstre marin qui, prévoyant le capotage 
qui nous aUendail, se hélait de nous rejoindre pour nous rece- 
voir dans son sein... (FriHooDant.) A ce souvenir, je sens des 
écailles sur tout mon corps... toul-à-coup, l'orage ^(ate, une 
rafTalo nous prend en travers, et v'ian. notre coquille so renverse 
sens dessus dessous, en nous emportant tous les trois, te ma- 
telot, Alphonse Kan et moi... seulement, j’avaii été lancé A 
quelque distance, tandis que mon pilote littéraire était resté at- 
taché à son banc, la tète en bas, bien enlendii... je ne sais pas 
s’il lisait toujours, mais Is fait est qu'il ne venait pas à mou 
aide et que je barbouais!... 

MADAME PRUNIER. 

Vous ne savez donc pas nager? 

FÉLIX. 

Pardon, je sais maintenant... mais à celle époque, je ne savais 
que la tunuo dos livres... je barboiiais donc follemcnl et pour 
comble d'horreur , l'affreux cachalot n'éUit plus qo'â quelques 
bras.ses de moi... je le voyais glisser entre deux eaux bVHC la 
rapidité d'une flêcne... et je ne pouvais distinguer '>a tête de sa 

3 ut‘uo. Jo supposais scutemetil que la (été éUit en avani, ce qui 
oublail mes inquiétudes. 

MADAME PRIMER. 


Après?... 

FÉUX. 

Aprèsl... je perdis connais.«ance au moment où le monstre 
m'avalait un bra*.., inirntlon.) Je l'avais cm du muius, car 
depuis j'ai reconnu que j’avais mon comjtte... 


MADAME PRUNIER. 

HnfÎQ... 

FÉLIX. 

La nuit était venue. ..-je distinguais à peine les objets ffol 
Di’eoiouraieot, cepeodaot je crus voir mon poisson agsooaillé 
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devant moM... Dans mon ivresse, car j’avaii bu outre mesnre, 
il me sembla que lo monstre marin avait do beau% yeux bleus et 
i!e grands cbovetix noirs, et mémo qu'il {voussailaes petit» cris 
do désespoir, en plaçant scs blanches nageoires sur mon cœur... 
il ne battait pas sans doute, car une seconde apiës, nmn sau* 
veur avait recours à une autre épreuve pour s’assurer de mon 
existence... Je sentis alors une petite joue fraîche et ronde qui. 
s'approchait de mes lèvres, et... je l'avouel... la situation était 
si nouvello pour moi, que. quoique à moitié évanoui, ma foîl... 
lu monstre généreux eut la preuve que mes lèvres n'étaient pas 
cluses pour toujours. 

HAD.VMB rltl'Mfn. 

Oh! monsieur!... 

F^XIX, s’excutani. 

Oh ! je croyais que c'était un poisson... mais enfin j'avais dé> 
pensé mes dernieres forces pour cette action coupable, et je 
m'évanouis touUa*fait. 

MADAME mi’.ViER. 

Mais votre inconnue f 

FÉLIX. 

Paitie, hélas I partie, sans attendre mes remerciements. 

Air â* parfit eanèr. 
roi»»on volant ! ftyréoe dUp.irti . 
ic ne raispliu dam «lurliO' . rJicrcber, 
i'ignurc «ruror le numéro, la lu.* 

Ou les a|>|)as sont allés se nlcLer ; 
nevteQSl reviens f 6 charnauUr amphibie 1 
T<»ucher ta priiuç au sein de mes pan'nli, 

Car sans compter «|ue je te dois la vi**. 

Je le dois vIntt-cJm] francs. 

MADAME PM.'.'UEn. 

Ce pauvre monsieur Champagntol! 

FELIX, avec colère. 

Et c'ost quand je touchais au moment tant désiré, quand Je 
croyais pouvoir me jeter au coude mon joli leire>nouve, que 
vous êtes venue me désespérer en me disant... ^criani.) Readei* 
moi mou chapeau. • 

M tDAME Pni'5IEfl. & |UH. 

Pauvre garçon I (Haut.) Voyons, patientez encore un peu. 

FÉLIX. 

Patienter! pourquoi faire? moi, je m'ennuie... (vivement.) 
Ouiitid vous n’étes pas là... il n’y a qu'une jolie femme céans... 
(vwrninit.) sans VOUS compter...* Elle aime un imbécilleV.. et 
elle doit l'epouserl... je veux donc m'en aller !... Mon chapeau, 
s’il vous pUdt... 

soÉirB IX. 

Les Mêmes, FRANÇOIS. 

FRANÇOIS. 

Madame, monsieur le notaire vient d'arriver... 

MADAME rntNiER. 

Cesl bien... je vais prévenir Julie. (rraoci>is sort.) 

FÉLIX. 

Ils vont signer leur contrat outre deux quadrilles, je ne veux 
pas voir ça... c'est trop bêle... (H remonte.) 

MADAME PRIMER. 

Monsieur Félix, espérez... je ne vous dis que cela ospérci 
encore! 

FELIX. 

Bien... bien... madame, coci est mon affaire; mais un alton’ 
danl, ayez la bonté de me faire rendre... 

MADAME PRl'.MER. 

Je m'v refuse absolument... dans votre intérêt... 

FÉLIX. 

Par exemplel... 

MADAME PRIMER. 

Dans votre intérêt I 

FEUX. 

Mais... 

MADAME PROMER, un dulgl »ur >A bourhu. 

Silence! (Elle dUparait.) 

•OZinB Z. 

FivLiX, fèui, pull tiN Notaire, puis HECTOR. 

FELIX, la luivant. 

Plalt-il?... comment?... veuillez me dire?... (Appolam.) Ma- 
dame!... madamol... (RrdcKcndani.) Qu’cst-cc qu’elle chante!., 
ah! je comprends! c'est un leurrol... c'est |»uur me faire rester. 
On a besoin de danseurs, et elle veut me faire payer mon dîner. 
AhI elle s'imagine... ahl tu t’imagines que jo vais me faire 
l’esclave de ton stupide post-scriptum : on dansera; plus sou- 
vent!... Ahl clic nie force a rester!... eh bien ! je vais me ven- 
ger sur tous ses crétins d'invités !...jo vais... (voyant uu noniicur 
en noir qui a l'air de chercher queh|u'un-) O^'csl-co que c’est que 
cclm-là?... habit noir lapé. cravate blaudiu... ça doit être lo 


B 

polaire, lo Ferrand... Attends, toM... (L’arTéiADi.} Pardon, mon- 
sieur, n^les-Yous pas notaire? 

LE NOTAIRE. 

Oui. monsieur. 

FÉLIX. 

Arrivez-donc. monsieur, madame Legrand vous attend de- 
puis deux heures. 

Ul NOTAIRE. 

En effet. 

FÉLIX. 

C'est 8 dire, elle vous a attendu !... mais elle est partie. 

LE NOTAIRE. 

Partiel 

FÉLIX. 

Elle vous attend chez elle, maintenant. 

LE .VOTAIRE. 

Comment! rue Neuve-des-MaUiurins. 

FÉLIX. 

Hein?... ah! oui, rue Keuve des-lUathiirins... Courez vite, 
monsieur, c’est très-pressé. 

LE NOTAiiE, liront M monuc. 

Je crois bien! il est déjà dix heures trois quarts. 

FÉLIX. 

Eh bien? 

LE NOTAIRE. 

Eh bien ! passé minuit... 

FÉLIX. 

Quoi! passé minuit? 

LE NOTAIRE. 

Il sera trop lard. 

FÉUX. 

Trop lard?... 

LF. NOTAIRE. 

Je cours... adico ... (il dUparaU.) 

FÉLIX. 

Qu'cst-co qu'il veut dire?... Enfin !... (criant É la porte.) Avet- 
vous une voiture?... Oui!.. Alors, crêvvz vu»chevauxl..« 
(Il 1« pouite à aauclie, rcdcsccndaol.) Là 1 et d'un!... Ab! OU VDBt 
me faire rester !... 

HECTOR. 

Monsieur, vous n’avez pas vu madame Legrand? 

FÉLIX , apercevant llictor. 

Bon ! à un autre. 

HECTOR. 

On m'a dit qu'elle me cherchait. 

FELIX, Irès-ARiié. 

Mais cerUinement, monsieur... ou diable vous cachiez-vous? 
elle est furieuse I 

HECTOR. 

Mais où est-elle donc? 

FÉLIX. 

Eh! parbleu! elle est partiel 

HECTOR. 

Partie I... 

FEUX. 

Elle va chez son notaire. 

HECTOR. 

Comment! rue de l'Odéon! 

FÉLIX. 

Oui, oui, rue do l'Odécn... c’est pour votre conlraU 

HECTOR. 

Evidemment! 

FEUX. 

Heureux gaillard!... allez vite!... passez par lu petit escalier, 
c'est plus court I 

HECTOR. 

Merci! (U ae sauve.) 

FÉLIX riant. 

Eh ! allez donc!... ils vont jouer au chat toute la nuit... Abl 
011 m'a fait rester!... 

Air i}« Mati|[eMt. 

Pour mol ce bal eul oRcrl peu d'appast 
J’airae bien mkws, en celte ctrcuuunce. 

Me inoimer d'euv, et Je vais de ce pas, 

Leur rire au œa en pleine contredanse. 

Je ne veut pas que d’aoires «oieol heureux, 
ruisqu'aujourd'hul, de mol le sort se Joue, 

Malheur d'al»ord aut amoureut] 

Quand la fortune leur sourit. Je veux 
Fvurrei des bAloiis dans sa ruu«| 

IciHZ XI. 

FÉLIX, JULIE. 

(Julie euirc par le fond cl ta refarder A droîle A iraveit les rarreaiii 
de la fenêtre) 

FÉLIX, rapcrccvaul. 

Ah l la pviilu veuve I 
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ii'LiR, i i>art. 

C'câl 4^lr«tnge I... c« monsieur Kerrand qui do vîCQt 

F£UX. 

A soqtoür!... 

JULIE, raperceraol. 

Monsieur Félix!... pauvre garçon)... Ü ctaîl là tout pensiti 

EÈÜX. 

A son tour de mo faire passer un instanl agréable. 

jt'MF. àpari 

S'il savait quo son héroino d'Rlrolat est si près de toi I 

FEux, l'ipprocbant. 

Madame, vous semblez ioqoictef... vous attendez quelqu'un? 

JUU8. 

En effet. 

FÉLIX. 

Monsieur Hector, peut-être?... Ah ! bien, madame, U est ailé, 
je crois, finir ses vers dans le bois de Boulogne, au bord du 
lac. 

JULIE, élonnéo. 

Monsieur.., 

FÉLIX. 

Oh! rassurez-vous, madame... il n*y a presque pas d'eau. 

JULIE. 

Cette plaisanterie... 

FÉLIX. 

Pardonnez la moi, je vous prie, en faveur de mon aversion 
pour ce jeune poète de la basoche. 

JULIE , « part. 

Ah! je le croyais moins gai. 

FELIX. 

11 n'est pas joli votre ûancé, madame I 

JULIE. 

Mais... 

FÉUX. 

Allons, allons)... U n'est pas ioiil... elpuis, je sois sûr qu'il 
doit être d'un commerce désagréable... {Nuutvmcut de Julie.) Ab) 
vous avez bien tort do l'épouser, allez I 

JULIE , MUiianl. 

El si je ne l'épousais pas? 

FÉLIX 

Oui, mais vous l’épouseï, et vous verrez comme c'est en- 
nayruz un avoué... D'abord, ^ loge presque toujours dans de 
vilaines maisons, ça a de vieux meubles et une mauvaise nour- 
riture... j'ai rèmaruué ça... un avoué, ça lit le code en man- 
geant, et ça travaille la nuit... ça ne parie que d'appels et ça 
sent lo vieux papier... volro avoué de mari sera toujours fourré 
au Palais, et quand vous aurez été bien sage, il vous emmènera 
avec lui. à la caisse des consignations... et encore vous l'at- 
tendrez a la pofle... voila votre avenir) 

JULIE. 

Voulez-vous me permcUro de placer un mol ? 

FÉUX. 

Vrai, vous ne pouvez pas épouser... ça no vous convient 
pas !... il y a des lemmcs faites expiés pour ça... on vient au 
monde femme d’avoué, c'est positif! 

JOUE. conimeiKant h s'bnpalir-nlcr. 

Mais, puisque je veux bien vousdiro, cuousieur, que... 

FÉUX. 

On n'épousc un avoué... 

JULIE. 

AhI (Elle lui loumc le dos.) 

FÉLIX, CADllnuant. 

Que dans les comédiesl... quand on a un père barbare ou un 
oncle idiot, ou bien, dans la vie, quand on a une jambe plus 
courte que Taulre. 

JULIE. 

Pardon, mats... 

FÉLIX, lui barrant la roule. 

Eh bien! vous n'éies pas dans ce cas U, vous, madame... vous 
èlos libre, votre oncle osl peut-être idiot, il en a tous les symp- 
témes. mais il n'a pas de droits sur vous, et enfin , vous avez 
les deux ïambes de la même longueur, je leciuii, du moins, et 
jusqu’à plus ample informé... 

JULIE. 

PldU-il? 

FÉLIX. 

Atr: 

Mo Irompé-jcî... prouvoz-tc moi, 

Je «eux. Je le'piviuou d’avance, 

Dr acrr|M.niii rrmploi. 

Juger la rbose rn runirlonce. 

Mais, V04 jambes, le 1v seiilicns.., 

JULIE, frappant du pied. 

Vous me* f«rh?a meure rn «ilére! 

Car. l'ai 1rs j’rn eonvlrns. 

Mieux faites que le caractère. 


FÉLIX. 

Je vous ennuie, n'est-ce pus, madame?... eh bien * je ne suis 
poutlanl qu'un' homme, jugez un peu ce quo (ni a«ta avec un 
avoué! 

JULIE, éclaiaot. 

Mais... bavard que vous étosl... 

• FÉLIX. 

Ah! dos épithètes! 

JULIE. 

Puisque voilà uno heure que je vous dis que je n'épouse plus 
d'avoué! 

FÉLIX. 

Alors, qui donc épou.set-vou>f 

JULIE. 

Attendez... vous le verrez. 

FÉLIX. 

Paudra-t-il attendre encore longtemps?... ça sera-t-il célébré 
de bonne heure? 

JULIE, piquée. 

AhI monsieur, j'y ai mis beaucoup de patience, mais, en vé- 
rité, vous avez l'air do vous moquer de moi I 

FÉLIX. 

Ah ! madame, vous ne le croyez pas... mais je vous avouerai 
que je n’ai pas grande confiance dans votre nouveau choix. 

JULIE, se inoniânl peu à peu. 

Cest fâcheux, vraiment. 

FÉUX. 

Je suis sûr que vous aurez encore tiré un mauvais auméro, 

J LUE. 

C'est bien possible. 

FÉLIX. 

Le nouveau no vaut peul-élm pas seulement l'ancien. 

JULIE. 

Ma foi I... 

FÉUX. 

Je paria quo c'est quelque garçon ridicule... pas joli non 
plus... 

JULIE. 

Mais, pas trop on effet. 

FÉLIX. 

Ennuyeux comme la pluie. 

JULIE, édalanu 

Eh bien) franchement, c'est vrai! 

FÉLIX. 

Làl TOUS voyez bien!... mais, il est encore temps do... 

JULIE. 

Corlainemeot. 

FÉLIX. 

Croyez-moi, renoncez à lui t 

JlUE. 

Mais j'y renoucol 

FÉUX. 

Sans regroit 

JÜUI. 

Ohi tau regret! il est trop insupportable. 

FÉLIX, nauu 

Comment le savez-vous? 

JULIE. 

Par tout coque vous m'avez dit. 

FÉLIX, riant. 

Mais je ne le connais pas! . 

JUUB. 

Oh) que sil 

FEUX, 

Bahl 

JULIE. 

Et vous lui avez rendu pleine justico...j'avai4 gardé do )ut un 
souvenir assez agréable... un in»tanl, je l'avais cru bien eievé, 
un peu spirituel, digne de moi, enfin ! 

FÉLIX. 

Ch bien? 

JULIE. 

Eh bien! je m’étais trompée, car il est agaçant, insoutenable! 

FÉLIX, riant, i part. 

Ab t ça, mais, elle est toquée 1 

JULIE. 

Et, prenez-y garde, monsieur, en voulant nuire aux autres, 
on se nuit bien souvent à soi-mème ! 

FÉLIX, élonné. 

Plait-il ? 

JULIE. 

Et en |>arlant ainsi, pour ne nen dire, on risque de donner 
aux gens des attaques de nerfs 1... 

FÉUX. 

Si j'avais an... je vous eusse raconté Riquet à la houppe. 

ICtlB. 

Vous l'eussiez raconté fort mal, monsieur. 
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I£L|X. 

Pourquoi ça. mitilame Y 

KLIB. 

Parce que Riqucl a do rcspril! 

FC.LIX. 

Eh bien! madame, qui vous ditquoje suis ud laibéciliof... 
vous me connatsseï à peine. 

, JCIIR. 

Oh ! je vous connais assez, monsieur... 

FÉUX. 

C'osl-à-dire Iropt 

JULIB. 

PeutH^trol... èles-vous content, monsieurf 
fUix, riaoi. 

Enchanlél madame-.. 

jCLie. 

Eh bien t je ne vous désenchanterai pas... adiéu, monsieur. 

. rÉux. 

Adieu, madame... 

ENSEMBLE. 

Ji'LiB, i part. 

• Airî 

Ouand te âona^ats & prendre uu tp| marlt 
Eu véHie, ie cn»ls que j'élai» FuIIp, 

Kaii, Diru merci. j‘al garde ma parule, 

El cumpui UlPn oe plus pctucr k lui I 
PÉI.IX, à paru 

PtjiM]H'on me furce k demeurer kl. . 

Taoi pi» pour eu», j« veu» »ur ma parole , 

Qu'avaivi lejuur, citaque femme soit folle, 

El chaque epoux lout-à*fail abruti! 

(Julie sort.) 

soÈNZ m. 

FÉLIX, paU MADAME PRUNIER. 


FÉLIX. étoufTant de rire. 

Ah I ah I ah ! j'espèie qu'elle iloit me trouver Mto... eh bieril 
ÿ la bonne heure, au moins je m’amuse, moil... ah! on ma 
{ail rester... à d’autres maintenant! 

MAD.tUE PRL'MER. 

Ah ! monsieur Félixl... vous n'avet pas vu f 
FÉLIX. 

Le notaire et monsieur llerbinci? si I ai f... (alant.) Je les ai 
même envoyés tous les doux très-loin... • 

HAUAU8 PEIMER. 

Que dites-vousl 

FÉLIX. 

Une farce, pour tuer ie temps I... c’est comme tout à Hieure 
avec votre petite veuve. 

MAbAUF. PhUMER, inqukk. 

Eh bien t 

FÉLIX, riant. 

Je lut en ai dit de toutes couleurs, elle est sortie furieuse I 
MAbAHK rnuMEii. 

Ah I malheureux! qu’avex-vous fait? 

» FÉLIX. 

Quoi donc T 

UADASIF. rai'MER. 

Mais Jul«e... 

FÉLIX. 

Après?... 

UADAue pnvNiEn. 

C’est votre inconnue < 

FÉLIX. 

èlon terre-neuve I... ah I sapristi I... 

MADAME PnUNIER. 

Eh bien! vous voila gonliM... domain, elle doit épouser 
monsieur Hector si, ce sotr, à minuit, cUuo'a pas fait choix d’un 
autre époux... 

FÉLIX. 

Minuill CO aoirl... c’est donc ça que le notaire... et cet 
autre epoux ?... 

MADAHS PRIMER. 

Ce devait être vous... mais après ce qui s'est passé... 

FELIX, furieux. 

Nom d'un chien !... mais pourqtioi donc cherchait-elle son 
notairu? 

MAbAMR raCMBR. 

Mais pour reprendre sa parole, et so dégager... 

FELIX. 

En ma faveur? 

MADAME l’RUKlRR. 

Certainement... mais vous n'avcx pas voulu m’écouler, cl 
vous avez fait dos bélUcs. 


FÉLIX. 

J'ai fait des bêtises, c'est entendu. .. mais on peut les réparer. 

MADAME PRIMIER. 

Essayez... 

FÉLIX. 

Vous ne voulez pas m’y aider... 

MADAMR rnUMER. 

Md foi nonl... vous êtes trop maiadroiU 

FÉLIX. 

Ma chère madame Prunier... 

MADAME rnrxien. 

Laissez-moi tranquille! arrangez-vous I... 

f lÊLtx, la »iilTani. 

Vous êtes sans pilic, madame Prunier I... vous êtes... (Rrdet* 
ccndaiii.) Nom d’un petit bonhomme! mais jo suis enfoncé 
moi I... (Tlrxni »a nmiiirr.) Dix heures cinqiianlo-trois... soixante- 
sept minutes pour me faire pardonner et adorer ! ce n'est 
guere... allonsl... allons !... il faut que je lejoigno mon terre- 
neuve I... quo je le calme n'imporle comment!... (H ra «’eiancer.) 

soibn xnx. 

FÉLIX, CHANDRÉ. 

(Félix te cusi»<* cuMirr CitaodrO qui outrait eu ctierchanl à krt« aveu 
une bougie.} 

FÉUX. 

Oh ! pardon I 

CilAhDRÉ. 

Aht monsieur, vous n’avez pas trouvé une épingle. 

FÉLIX. 

Non, moDSiour... (Il vaut «orllr.) 

CIIARDRÉ. 

Monsieur, je vous en prie, aidez-moi à la chercher... 

FÉLIX. 

Est-ce que j’ai le temps ?... tenez, en voilà une autre... (il loi 
doimp uwï épingle quil a prise à un pplole.) 

l.nAXDRC. 

Mais, monsieur, c’était une épingle d’un grand prix. 

FÉLIX. 

Eb bien I qu‘esi-c© quo vpus voulez que j’y fasse ? 

UIANDHÉ. 

Allendw, tenez... éclairez-moi un peu. (ii lui rfumw la bougie 
et regarde xuuf la table.) 

FÉLIX. 

L’avez-vouâ? 

CIIAKDRÉ, d«M>lé. 

Non 1 c’est terrîhio !... un diamant, munsieur, avec do petites 
perles I ça me venait de ma forame. 

FÉLIX. • 

Vous mettrez dans les petites affiches. 

CHAKDRÉ. 

Ab I nous n’avons pas regardé sous ce canapé... 

FÉUX. 

Eh bien I regardez-y... (ii l'édalrc.) 

CilANDRR. 

Un peu plus haut I... irélix hausse le uanbeau.) Non! un peu 
plus basl... vMême Jeu.) 

FÉLIX. 

Trouvez-vous? 

CHANDRÉ. 

Non I rien? 

FÉUX. 

Allons I elle est perduoi (il veut sortir.) 

CriANDRÈ, lut barrant le pax«ag<*. 

Mais monsieur, savez-vous que celle épingle valait au moins 
douze cents fruncs? 

FÉLIX, avec incrédulité. 

Obi 

CHANDRÉ. 

Comment, tih!... vous l’avez donc vue?... vous l’avez (vout- 
élre ? je vous en prie, ne mo laites pas do farce I... 

FÉUX. 

Hein ? 

CHANDRÉ. 

Rendoz-la moi 1... je vous dis qu'elle me vient de ma femme. 

FÉLIX. 

Mais jo ne l’ai pas, sacrisli I 

CHANDRE, Ir rtrtcnaut par ie bra». 

Voyons 1 il ne faut pas Jouer avec les objets de valeur. 

FÉLIX. 

Mais je n'ai pas d’objet à vous... (n vrui *r dégagrr.) 

CIIAADRÉ, loéme Jrii. 

Ah I je suis bien conieiit qu'ellB soit tombée entre vos mains I 

Ftl.lX. 

Voyons!... làcliez-uioi... 
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CfUNDRÊ, mëmt* ira. 

farce que, vous cumpieiu'z... Ici (emmei De veulent jamata 
cruirv ({ii'uu u iK’riiu un bijou. 

FÉLIX. 

Vouk>z<Yous nio lâcher t 

CIIANf'RÉ. 

El madame Chandré qui est irë-i jalouse... 

FÉHX. 

Mais, lâcbez-moi donc, saprtsli I (il *c tlègase.) 

C1UNORÉ. ti'iKiant la main. 

Eh bieni rendez-moi... 

FÉLIX, Triant. 

Mais je vous dis que je n'ai rien... (a pari.) Fn voilà un rau> 
lel ! iTiraDt ca niunire.) Mon Dieu !... mais le leiiq>s marche !... 
ciiA.NonÈ. 

Ainsi, voua n’avez pas f... 

FÉLIX. 

F.h ! non I... (Il veut paiscr.) 

CUiNORÉ. 

C’est bien étrange! 

FÉLIX, qui allaU >ortir. 

Quoi? 

CHARDnÉ. 

11 n’y avait que vous ici, au bout du compte. 

FÉLIX, rcveoani. 

Eb bien? 

CHANDRÉ. aTTC forer. 

F.h bien I ilest cxtraordinatro que vous ne l’ayez pas trouvée, 
voilai je ne farde jamais ma pensée. 

FÉLIX. 

Qu’e$i-ce que ça veut dire ?... voua croyez que je vous ai 
filouté votre épingle?... 

CHANDRÉ. 

Je n’ai pas dit filoutée... j’ai dit trouvée. 

FÉLIX . criant. 

Mais c’est la même cho^o I 

CII.iNDRt. 

Alors I... 

FÉLIX. 

Mais savez-vous que vous m'ennuyez, vonst 

CIIAMIRÉ. 

M.iis, enfin, monsieur, pourquoi donc étiez-vous si pressé de 
partir quand vous m’avez vu diercber mon bijou... 

FÉLIX. 

Eh bien ! est-ce que je vous dois des comptes. 

CIIANDRË. 

Soit! mais enfin, ce n'est pas naturel, ce bijou perdu ici... 
eu bijou perdu dans une maison honnête... ce bijou perdu... 
•FÉLIX. 

Ce bijou perdn I... ce bijou perdu!.. AhI que j'aime donc 
mieux quand c’«*t madame Cabel qui le chante 1 
CIIA.NDRÉ. 

Boni bon! moquez-vous!... mais enfin suffit 1 j’ai mon 
opinion. 

PÉUX. 

Ah !... prenez garde... 

CHANDRÉ. 

Je ne fardejamais ma pensee. monsieur I 

FÉLIX. 

Ah! mais dites donc I je vais vous farder les oreilles, moi !... 

CHANDRÉ. 

C'est ce que nous verrons, monsieur I (ii »e bouUMio*; crincncDi 
ei pouiM un cri.) Ab I 

FÉUX. 

Aht... vieil eniétét la voilà votre épingle ! 

CiiANonÉ, qui a porié la main à «a poUrioe. 

Elle était dans mon épigastre! 

FÉUX. 

Ah 1 c’est bien heureux! (il va «’eUncer deboiv.) 

ciUNDRÉ, l'arréiam. 

AhI monsieur! vous ne [lartirez pas avant d’avoir reçu mes 
excuses. 

FÉLIX, à pari. 

Boni voilà autreebose 1... (tuui.)MeUez.lcs là, je les prendrai 
toul-â-rheure. 

CIUNDRÉ. 


Je suis désolé! 
Ça m'est égal. 


FÉUX, oiOtne Jeu. 

•oiirs EXT. 

Us Mêmes, BOISSOT. 


FÉLIX raseant* 


boissot. 


Ohi... 

Qu'v a-t-il? 

CHANDRÉ. 

Il y a que j’ai osé douter de monsieur, et que je le prie, que 
je le supplie do me pardonner. 

PÉUX. 

C’est entendu I 

DOISSOT, à Chandré. 

Votre action est d’un galant homme. II n’y a pas à rougir de.„ 
(Rcu-nani Féiii.) VOUS ne pouvez refuser... 

FÉLIX. 

A l'autre à présent! 

BOISSOT. 

Les excuses loyales de monsieur Chandré. 

FÉLIX, criant. 

Mais puisque je les accepte... 

BOISBOT. 

Je ne vous ferais pas faire quelque cliose de contraire à votre 
honneur... car je sais ce que c'est... j’ai eu plusieurs affaires..* 
cl celles j'en aurais beaucoup voulu à quelqu'un qui... 

FÉLIX. 

Laissez-nioi passer... (criatu ) Laissei-moi passer I... 

(6n (fomctiique paaac avec du punch.) 

BÜ1SSOT. 

Pas avant que vous n’ayez trinqué avec ce cher monsieur 
Chandré et avec moi... 

. FÉLIX. 

Eh bieni dépêchons-nous... (Tiriot »% montre.) Onze heures, 
quinze minutes)... (il trinque vivement avec Cliandré, puli veut 
trinquer avec B«Utot.) 

BOlâSOr, rrcuUnl »on verre à chaque fois que Félfi veut trinquer, 
parce qu’il (lent û finir AA pUratc avant. 

Une fois, tenez, ù mon dernier duel, j’étais à Arras... il y 
avait là en garnison le chasseurs... je me promenais sur t’es- 
nlanado, avec une jeune dame que j’avais connue dans le midi 
lors d'une... (Félix, impatienté, a vidé v«n verre, l’a remis sur le pla- 
leao et rcmonle. — Doissoi Rravi-mcut, reposant son verre plein.). 
Monsieur..- vous refusez do trinquer avec un gaiunt homme 1... 
et... vous êtes bien heureux que je n'aie plus mes epauleltes. 

FÉLIX, édatanl. 

Allez les mettre et Qchez-moi U paix... 

OOISSOT, qui •'est avaucé Bravetneot. 

Monsieur!. y 

FÉLIX. 

Aller au diable! (il A’éiancc dehors.) 

ROISSOT, criant. 

Monsieur, monsieur I... j'ai él^ adjudant pendant seize ans... 
et je suis à vos ordres, ^it rrdctcciui furkus.) 

Bcim XT. 

UOISSOT, CHANDRÉ. 

BOISSOT, furirux. 

Refu.Bcr de trinquer avec moi!... c'est d'une impertinence* (il 
va BU plaK-au et prend un verre.) 

CHANDRE, •'cwpremnt de irioquer. 

Cost vrail 

BOISBOT. 

I) jouait gros jeu, voyez-voosl 

CHANDRÉ. 

Hais!... (Il (rinquT Idcn vile.) 

BOISSOT. 

Cela valail un soufflet... (Même Jeu.) et un bon coup d'épée. 

CHANDRÉ. 

Tiens I ceci me rappelle... 

BOISSOT. 

Cela méfait souvenir... 


CHANDRÉ, ft’arrêlant. 
BOISSOT. 
CHANDRÉ. 
BOISSOT. 


CHANDRÉ, l'apercevant. 

AhI qiielqn’onl tant mieux!... la réparation n'en sera que 
plus écUUnle... 


Après vous... 

Non pas... ullezdoncl 
Je n'en ferai rien. 

Vous êtes mon ancien. 

CHANDRÉ. ralin. 
Mais vous avez été mon adjudant... 

BOISSOT. 

Oh I je n'ai plus d'épauletlos... cnIiD..* 
CIJANDnC. 

Puisque vous le voulez... 


Digitized by Google 



LES HATONS DANS ISS ROIKS. 


ENSEMBLE. 

ClUNCinE. 

f Célait dlnianrLe, ]‘avaiâ élé {linpr lout seol... che?. le Irti- 
leur... Ail î mon»ieur, comme on esl mal servi A Pari#. 

HOISfOT. 

A Arras... fallais au café des officiers... eh bien! impossible 
\ de se faire servir quand ils éuient là... j’ai changé de café. 
CIIANDttÉ. 

Ça m’a coûlé trois francs. 

BOISSOT. 

Quoi? 

cuiNont. 

U carte. 

DOI530T. 

Quelle carte t 

CtlAKDRi. 

La carte de mon dîner. 

BOISSOT. 

Quel dtnerf 

CIIAKORt. 

Au restaurant. 


Quel restaurant? 
Celui où j’ai dîné I 


BOISSOT. 

CMANOnÊ. 


BOISSOT. 

Vous m’ennuyez. (li «ori.) 


r.1IANDlt£, riartt du >>oul dri lèvrrs. 

Il est bien dr6iel... il est bien drôle !... mais du reste, c cit i 
on bien bon enfunll (H »ri du côie oppoié, Féllt ** rrCniüle eu 1 
•cCnc, venani «Ju cOie ofqiosé du fun*!, et loinbe lur un fauU-uU.) 


■CÈNX XTX. 


FELIX, «mi. 

Ouft... ahi quelle course à la veuvol... j’en deviendrai fou I 
je crois reronnallre iutic au fond du premier sulon... alors, je 
m'élance au travers d’une pastourelle et j’accroche une dame, 
dont la robe tenait la moilic du quadrille. une dame, grosse 
comme ça par en haut... (il monire »on iloiiri.) et comme ça par 
en bas... (il ouvre dCmefureoMiii les bras.) elle avait lair d’une 
raquette... Bref! Je déchiré son volant... et elle m'impelle 
imbécillc I... je me recule, et je flanque par terre une aflreuse 
pente fille, qui faisait des grâces avec ui> cavalier seul qui 
était son papa... Le papa me trait© de butor... je veux relever 
l'enfant et je me cognu le front contre celui du madame Chaba* 
nel. qui pleurait sur une tapisserie représentant le cheval du 
trompette... L’enfant pialle... madame Chabanel tombe sur son 
cheval du trompette... je la laisse làî... je m’élance dans un 
couloir peu éclairé et je me heurte contre un grand jeune 
homme a favoris rouges, qui venait de quitter brusquement 
une petite dame à cheveux noirs, en voyant venir un gros 
vieux à perruque blanche. I.U dame me saisit le bras, m'emporte 
dans le bal, me force à faire trois tours du valse, et me lâche 
ensuite en facedu vieux monsieur qui m'offre sa carte.. ■ (Furieux.) 
Et oi> détruit les rats... 

Air: 

on ikiruit les rat»!... et Je IroitTc 
Qu'iUrautentpuurlanImoim üciitaux I 
0« fait la «liasse. «*i je l’eppruuvi!, 

A n-riaint petlu animaux. 

Avec une eau qui fait nirrrciilel 
Or, à celui qui riuvrnla. 

Mol, jVn (lemaiMlc une pareille, 

Pour dCiruire tous ce« (cns-làl 

(Trf»-aeitè.) Et avec lont ça. je n’ai pas po rejoindre mon in - 
connue... et il est onze heures trente-deux miiiuie.-i {n«-sar* 
dant au fond.) Dicu! c’est oHol... Julie... elle vient de co côté, 
t bonheur! 

icin XTXX. 

FÉLIX, JULIE, puis MANTOIS, et son d.ien. 

F&UX, suppllaut. 

Madame I 

JCLtX. au Tond. 

Moflaieur l... (Elle veut l’éviter.) 

fBux. 

Madame, au nom de lout le paradisl ne mo fuvfzpas I...voos 
m’avez condamné tantôt, et franchement je no l'avais pas volé, 
è on corum point de vue, maisj’en appelle â cette licuio, je de- 
mande uiisurais I... j’ai des révélation» à faire.., 

JUUli fooJeurMur kaeull. 

DC’ ‘■évéUÜonsT 




FÉLIX. 

Oui. iti.nLiinc-.- d’abord j'ai des complices... 

JOLie. 

Alif... 

FÉLIX. 

Le désespoir et l'amoor. 

Jl'LIR, qui a fait quelque* pa*. 

L’amour 1... en vérité, après touV ce que vous m'avez dit... 

FÉLIX. 

C’éUit pour rire... d'abord je ne vous reconnnaissais pas, 
vous, mon sauveur! mon lerre-neuvel... mais je vous aime... 
J CUC, avec incrédulité. 

Oh 1... 

FÉUX. 

Et si .je vous le prouve... eh bien ! vous allez voir. 

(Julie csi iK'ii à |Mni toul-à-fait redoicendue î Félix, ferme 
la porte par laquelle HIe etlenlréc.) 

jcub. 

Quefaites-vous? 

FÉLIX. 

N'avez pas peur... c’est pour ne pas être dérangés. 

JULIE. 

Mais... 

FÉLIX. 

L’afl’aire doit être jugée à huis clos. 

(II j’élttiirc |>our aller fermer une aulre porte et *Vmharra*«t dans 
la corde du cliicB de Msni«>l* qui vient d'entrer |»ar la saucLe.j 
MANTOIS. 

Arrêtez, monsieur, arrélexl... 

FÉLIX, k part, avec cotère. 

Allons, boni... l'onclcl 

(Julie a’aiticd pré* d'uo guéridon et parcourt des albunt.) 


HAItTOIS débarraMant son cblea. 

Quel© bon Dieu VOUS bénisse 1... vous avez failli étrangler 
mon chien. 

FÉLIX. 

Je suis désolé... 

MANTOIS. 

Vous êtes dujolé... vous êtes désolé... mais vous o'en avec 
pas moins failli l'étrangler. 

FÉLIX. 

Par bonheur il n’en est rien. 

MANTOIS. 

Mais ce n'est pas voire faute... vous y alliox... (a Julie.) N'est- 
CO pas, ma ntcco? 

JtILIB. 

Mon onclel 

MANTOIS 

Je ne comprends pas qu'on ne voie pas devant soi. 

FÉLIX. 

Je regrette vivement... 

MANTOIS. 

Vous pouviez aussi bien lui écraser U patte... et alors que 
sorail-il anivé? 

FÉLIX, chnrchani à se rapprocher de Julie. 

Abl je ne sais pas. 

MANTOIS. 

Mais il vous aurait mordu, sans lo vouloir, car il n’est pas 
méchant, n'nst-ce pas Julie? 

JlLIE. 

Non, mon oncle. 

MANTOIS. 

Ces bêles... la douleur les emporte... nous mômes, noua 
gommes comme ca, cst-ca vrai?... 

FÉLIX. 

Oui, oui, oui. 

MANTOIS, à Julk. 

Tu as à causer avec monsieur, ma nièce? 

nii-iE. 

Mon oncle... 

FÉLIX, vlvemcni. 

Oui, oui, monsieur. 

MANTOIS. 

Recoromande-Iui bien d’être moins éiourdi a l’avenir. 

JULIE, iinpatieuiée. 

Je vous le promets. 

MANTOIS. 

Allons... Je vous laisse... du reste , je ne bisais quo passer.,* 
car Azor désirait descendre. 

FÉIIX. 

Je comprends... (CArr»»am le chien.) P,'iuvre bétel... la cha- 
leur, la musique... Adieu, monsieur, adieul (H «s à JuHf. « ml* 
vois.) Enfin, chère Julie, jo puis donc vous donner uiio prouva 
de cet amour dont vous doutez peut-être. 

MANTOIS, ft'arréiAfit et ri-gardant iecolikrdu ehlea.. 

Abl MpriBtil 
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}LUB. 

Prenez gardel 

Ftwi. 

Comment I il e5t encore là ! 

(Uaaïuii ■ ptftti Ir rhicn *ur unr iabltr <>t arrange son collier 
qui e*t dofaii.) 

MANTOIS.' 

Je ne vous dérangerai pas longlempit. 

PEUX, bouiilaitl ti'lntimlience. 

VouleZ'Vous que je vous aide? 

* MANTOiS. 

Non, merci... c*egl le porle-mousquclon qui esl cassé, mais 
)e vais y meUre un cordon, (il rnniinu**.) 

FÊux. à pan. 

Ah! qu'il s'arrange!... (»a» à Julio.) Vous saurez dono que 
depuis le bienheureux jour où vous m’avez sauvé la vie... 
MA.HTülS, qui a araond son chic» prè» île Julie. 

Julie). .. attache moi donc ça. 

FÉLIX, a part. 

Ah! s’il n’était pas son oncle. 

JL'UB. Julie a fait ce qu'il demande. 

Voilà, nton oncle. 

HANTOIS, à Félix. 

Les femmes, voyez vous, ont bien plus d'adresse que noos. 
Merci, mon enfant... Viens. Azor... 

FÉLIZ, pouxjani le chien. 

Va, mon petit, va... 

(Mantnia ic dirige von la drolté.) 
MA.NTOIS. 

Je vous laissa caoser... Dieu merci! je no suis pas de ces 
gens qui ne voient jamais quand ils peuvent gêner... j'en suis 
mémo, ridicule, (s Julie.) Tu te souviens do ce jour Où nous 
étions à à lu campagne, chez madame Panel... 

FLUX, 6'ciiuFant le front. 

Oh ! c’est à le mordre! 

VANTOIS. 

Eh bienl je suis parti do force... je m'étais imaginé que je 
génaU... et bien à tort assurément... car celle bonne madame 
Paoel... 

FÉLIX, à Julie qui veut l'en aller. 

Madame, je vous en prie... 

MANTUIS, à Félix. 

Vous devez la connaître... elle vend dos casquelles. 

FÉLIX, «O rolureaoUct puing*,- (l'uiM voii atiurde. 
Monsieur, Azor regarde la (Kirlc... pronoz garde) 

MANTOIS. 

Je vous laisse, car je no suis pas de ces gens qui reslunt obs- 
Unement... 

FÉLIX, M coniciiant. 

Air : 

miendu! cVsl cni<*ndof 
MAhîüiS, revenant loujnurs. 

M«‘u merci 1 de celle manie, 

FELIX. 

C'est rnlcndu f (éû.) 

VA.VTOIS. 


Je me suis toujours itéfeiHia 
' 1^1 que Je cittls gém-r, bien vite, 

DiscrèUrmcnl, je pars... «’iivuik*..* 

FÉLIX, le poussant dclmrs. 

CVst entendu I (bis.) 

(NanSüls tcu» rentrer.) 

FÉLIX, avec rage, en fermant la perle. 

C'est cRlcDdu I- (bù.) 

{ Félit, tirant sa montre, revenant i Julie.) Chère Julie... faut-il 
que je vous aime, hem? pour digérer votre oncle)... 

• . 

Oui, cest déjà une petite prouve, mais... 

FÉLIX. 

Voilà la grande... chère Jolie, il y a é Amiens... 

(noisiot qui est entré sur une ritournelle, s'avauee rivement.) 


Madame... 


BülssOT, i Julie. 


FÉLIX, bondissant. 

Encore un! ahl c'est trop fort! 

BOISSOT. 

Madame, s'il voua en souvient, vous me promîtes une cràco- 
^leone. 


Mon Dieu, monsieur... 

SÛISSOT, faisant île mauvais yeux à Félix. 

J© là possède assez bien .. je la dansais souvent à Arrai, au 


bal de U Hedoute. où allaient ordinairement les olBciers du 12* 
chasseurs. 

JULIE, à EoiuM. 

Monsieur, je suis à vous dans un instant. 

aotssuT. 

Impossible, madame, vous enlondez l’orchestre I 

lll remmène en difrani cela.) 

' JULIE, bat à Fclix, cti paMant prêt de lui. 

^ Il le faul I... (elle tort.) 

FÉLIX, furieux. 

I Mille tonnerres!... j'en suis resté sur Amiens encore!... Do 
quoi va-t’ClIo croire que je voulais lut parler?... Tirant »a 
I montre.) Minuit moinsdouze... ohl jon’en aurai pa-t ledêuicnli! 
et si quelqu'un s’oppose... {Félix va t'élancer. Maniuis réparait. Il 
dent à la luaiii la cordc d'Aior cl ctiloul boulwciMi») 

scàme xnu* 

FÉLIX, MANTOIS. 

MANTOIS. 

Monsieur! monsieur!... 

FÉUX. 

Quoi? 

MANTOIS, aux cClilt Coupt. 

Il n'est pas rentré... 

FLUX. 

Uuiî... 

NANTOlb. 

Azor I... 

FÉLIX. 

Ah! au diablel... (il %a pour •ortirj paraissent Hector, puU 
madame Chabauvl ci AntuDliic; ManioU court ajH-ét wu ibiéu.) 

aoiin xtx. 

Us Mlles, IIÉCTUR , piil. MADAMB CHABANEL 

1-1 antom.se. 


HÉCTOft, taiiittant Félix au cullet. 

Ah r je vous retrouve t vous vous êtes moqué de nous... vous 
allez me rendre raison... 

FÉLIX. 

Voulez-vous me lâcher!... sacrebleu! (il va tordr encore ai 

tombe entre madaïui- Chabaucl et Anloalne.) 

M.Vn.tME CliAUANEL. 

Une querelle I arrêtez t... 

HECTOR. 

Marchons I 

FÉLIX. 

Dans une heure ! 

AUTOMNE. 

Ab!... {Antoulne toi&lM> tur un fauteuil.) 

MADAME CIIABANKL. aVCC UO cr], 

Ab I monsieur ! elle se trouve mal t 

FÉLIX. 

C'eat boni... je vais voue chercher la Faculté !... 
iiEcron. 

Vous ne partirez pas!... 

MADAME CIIAOANF.L. 

Monsieur !... c'est votre vue seule qui peut la sauver. 

FÉLIX. 

Qu’esUce que voua dites ? 

madame ciiaiunel. 

Ne comprenez-vous pas qu'ello vous aimet 

HECTOR. 

Hein 1 

MADAME CHARANEL. 

Elle voua aime... depuis ce baiser... 

HECTOR, 

Un baiser! 

FÉLIX. 

Eh bien ! quoi ! ce bai.^er, il n'a pas ou de suitasi 

MADAME CilABANEI.. 

Vous la croyez pauvre, peut-èlro... oh bien I je vous avoue- 
rai tout... 

FÉLIX. 

Je ne veux rien savoir! 

HECTOR. 

Comment, monsieur, la quitter ainsi ! 

MADAMB CHABANEL. 

Apprenez qu'elle est mon unique héritière, monsieur, car eUe 
o’esi pas ma nièce... (avec de* larme*,) Elle est ma Cllet 
« .... . HECTOR HT FELIX . 

Sa fille !... 

ANTONlNE,*crcdreMaai, avec un cri. 

Abl ma mère!... 
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(Ctle M Jelie dans le$ bras de r<^Ut.) 

MADANR ClUUANUl., luÿmr J«U. 

Mon enfant! ma (iilo I... 

FÊMA , so débaiiaol dans ees e(rch>(ps. 

Vous m'élouffcz I sacrebleu let Juliol... Julie !... je vais leur 
passer sur le corps I (Mlmtu sonne idmKc. — Madatnc Cliabaneli 
«niralne 4loucciBent sa fille, au fond, à gauche.) 

nficron, avcejole. 

Ah I minuit 1... elle est h moi I 

FÈLIl. 

Minuit 1... plus dVspoirl 

HECTOR. 

Plus du tout ! mon cher monsieur Champapniel, plus du touti 
(Minuit cunmieiKc i sonner k sauclip.) 

Feux. 

Sil... Tautre avance... (AiH-rrctant Julk* (]ui passe au foiMl en 
vaUani.) Lavoüà! (criant.) Madame T 

HECTOR, l’arrêtant. 

Vous ne rapprocherez pas ! 

FÉLIX. 

Latsscz^moi passerl... 

HECTOR. 

Jamais!... vous me tuerez avant... 

FÉLIX. 

S il ne faut que ça..: (Il le rcp<iusso. — te dernier coup de mi- 
nuit retenlil.) Pius rien I... 

HECTOR , avec Joie. 

Ah I celte fois, l'heure est bien passée, j'espére f 

FÉLIX. 

Nom d’un chien I... (On entend retentir un coup dans uitc autre 
chambre.) Ah I... (H ouvre ta porte do la cliarabre — Aw e dtM*oura- 
gemcui,) Cellc-ià marque minuit et quart 1 

SOXBTZ XIZ. 

Les Mêmes, toit le morde. 

(lulie parait.) 

FÉLIX, courant K elle. 

Ah t madame!... il est trop tard 7 

JILIE, 

C’est votre faute... 

FÉLIX. 

Comment 1 ... tl n’y a plus aucun moyen 7.., 

JCLie. 

J'ai juré... 

FÉLIX, avec désespoir. 

C’est bien i... je vais me Jeter à i’eau... (criant. } -Mon chapeau. 
(On ♦•ntcod sunner l’Iiourc à um; l>url«sg<» ulingnéo.) 

FÉLIX, avec un cri de Juin. 

Saini-EusUcbe !... je me règle sur SalnMiusiaehe... 

,, neCTOn. allant à Fèllt. 

Monsieur, Je vous ai provoqué! 

FÉIIX. 

J ai encore le temps!... (a mile.) Matlamo.., 

HECTOR. 

Ohl vous me suivrez!... 

FÉLIX. 

Il y adansla ville d’Amiens... 

HECTOR. 

Six.'... 

FÉLIX, très-rite. 

Uoo riche hérilièrequo J’ai refusée parce que je vous aimais... 
^ HECTOR. 

Stpll... 

. . Ï’ÉLIX. 

Ac;ovr,i huuo vous adore et je vous offre ma main. 

L’heure sonne toujours.) 

. ' UUE, hcsllani. 

Mais... 

„ , FÉLIX, 

Huitî... 

HBCTOE* 

M’échapperait-eüe? 


FÉLIX. 

Je tombe à vos pieds... (il se met à genoux.) 

HECTOR. 

Neufl 

,, FÉLIX. 

Madame, au nom du ciel... 

HECTOR. 

Dizl... 

FÉLIX. 

Dites que vous acceptez ou Je me tne à vos yeux !... 
tieciOR. 

Onzoî... 

(julir, pousser par oiadanm Pnmif'r, mol sa main dans 
CPlIr dn Félix.) 

HECTOR, forlcui. 

Ah t 

FÉLIX, avec joie. 

Douze!... ahl H était tâtnp.sl chère Juliol... on no m’cin* 
péchera dune plus!... 

ROISSOT. s’approchant. 

Madame... s’il voqs eu souvient... v ous me promites cette... 

FELIX. 

Ohl... madame è»t invitée 1... 

FÉUX. 

Air ée Msag>*jnt. 

Ail! j«> puis donc, ma r' arinanle iulic, 

Vous dirv c-nSn... 

CH.INORË 

Monsieur!... monsicurl... vous n’avez pas trouvé un para- 
pluie vert-pummoT... ait ! c’est terrible 1... c’est ma »u)ur qui me 
I avait prôtéi ^ 

FÉLIX. Aiulio. 

(Parlé.) No faites pas attention... (continuant.) 

Par ma tendresse 
ie veux sans cesse 
Sc/rer plus fort... 

CHAXORÉ. 

Lavez-vous? 

FÉLIX. 

(Parlé.) Non! (il embrasse la main deiuUe.) 

JL'LIB. 

Alt! prcnec garde I 
On nous regarde. 

FÉLIX. 

Sous mes baUera... 

„ . , . M.4NT0IS, joyeux. 

laRue*£sse * Azorost retrouvôl... il était dans 

. FÉLIX. 

Cosl bout... tant mieux! 

Oui, mon amour... 

FRANÇOIS, lui présentant un horrible Chapeau. 

Monsieur I... voici votre chapeau I 
Afa! j’aiicsie 

Qu'ello est trop turiél... oui! c’est un parti pris! 
CRANDRÉ. à Félix. \ 

Je l'avais sous le br.is| * J 

MASTOIS, à lulie. f 

Embrassc-le un pvul HToua trots co même lemps.) 

FRANÇOIS. I 

C’asl dix sous pour le chapeau. / 

FÉUX. 


RéiJgiHnis-noui. Je tous dirai le n*str 
Quand CCS Uchcui eulio K'roni panis! 

ENSEMBLE. 

Résignons-noui, nous nous dirons le reste 
Quand ces Otclirux enfin seront partis! 

(Talae générale.) 
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